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45 215i ç/î 1eſerait-zurfidele ó-pmdeat que

ſe” Maé/Ire a esteblifier la compagnie de .

ſe:fineiteurr , par” leur baiſſer le ;zolerri

, m” e” temps .P .

46 Bic” heureux eſi refirleitear la' queſe”

—. Maistre trouvera ainſi fieiſimt quand il

viendra.
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.ces de ſon Eſprit.

' ment çouſerué &laiſſé à la poiïerite'.
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ne qui lui ſnccedast apres ſa mort. Lors Dieu lui

commande de prendre Ioſue', ô: lui impoſer les

mains-lequel auparauant il auoit rempli des gra

- l

Ainſi FApostre ſainct Paul eu Fñpistre à Ti

te, dit auoir laiſſe' Tire en Cretùafin qu'il y esta

blist des Ancíens,_c’est à dire des Pasteursde ville

z en ville z lequel cstabliſſementſc ſaiſoit par l'im
poſition des mains. Cet Àpostro ſactiſo-itlcelazaſin

qu'apres ſa mort . 8c celle de Tite, les _Egliſes de

, Crete-nefulſent pas deſiitnees de Basteurs. ‘

Auiorrríſhuy, mes freres, nous enſuiuons ces

exemples. Car la brieueté de nosiours . 8c nos

infirmirez corporelles, 8c :baſque poii gris nous

est vn aduertiſſemenr de penſerädeloger de ce

monde pour aller à Dieu. Cette *penſee _nous '

oblige pendant qu'il nous reſte au corps _quel

' , que reſpiration , de penſer au temps qui viendra

apres nous. Nous deuons cela au troupeau que \

Dieu nous a commis , de donner ordre que l'E

gliſe ſoit poumcuë de bonne heure de pasteurs

douëz de graces neccſiaires'. Afin que ceux que

Dieu vous ostera les premiers ne ſoyent point;

regrexrez. p t

Car le Ministere de Plîuaugile estantle moyen

dont Dieu ſe ſert pour planter en [erre le regne

de ſon Fils , ôc/eſcarter les tenebres dïguorance,
dontnſſons ſommes euuironuez, ce ſeroir vne nc

gligencc cruelle enuers vous , 8c ingrare enuers

Dieu z ‘ ſi nous ne donuions ordre qrſvn threſor

rant preçieuxr', ' dont nous auons iouy en cc lieu

par l'eſpace 'de pres *dé cent ans-ſoit ſoigneuſe

C'est

L
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c'est) quoi, moyennànr l'ail] \lente de Dieu,

l'action preſente ſera employee. Nous nous

\ propoſons (Pestabliï auiourffihuy au ſainct Mi* -

nistere, ndstre fiere' ici preſent, afin qu'il prenne

parc auec nous de cette admiizistrntion.

Ce ſouue fair] Sacrificarerxr nostre Seigneur*

lcſusniuquel appartient d'allumer les lzunpes de

ſon Sanctuaire, 8( les entretenir, vueille allumer

des nouuelles lumieres , 8c 'y verſer abondam

ment l'huile de ſes graces , 8c en augmenter de' 7

Plus en plus la clarté., Nous ſuſcitant des diſci

ples meilleurs que eeux qui les ont enſeignez'.

Selon que fort ſouuent auec vne moindre chan

delle on allume vne plus groſſe , 8c ſelon qu'il

Plaistà Dieu donner en vn temps plus qu'en vn

autre plus cfefficace à ſa parole. . 4

Mais ici nous nous trouuons grandement em;

peſchez. Carla nature de l'action preſente re- ’
quíerſit que nous tirions au .vif vn portrait des

perſections que Dieu requiert és Ministres de ſa'

parole. Ce que nous ne pouuons faire ſans nous

accuſer nous meſmes. Nostre conſcience s'eſ

ment 8c no us dir tacitement , Comment oſeHu

propoſer tant de reígles que tu n'as point Prat"

tiquees? 8c deſcrire cant de perfections dont tu

es rant eloigne' P Si l'Apostre ſainct PauLce vaiſ

ſeau (ſelectiomcctre claire trompette de l'Etran

gile. ect homme raui autroiſiemc ciel, là où il _a

ouy choſes inexplicables, recognoifl ſon inſuffi

ſance, diſantv , Et qui :ſi ſuffi/km pour' r” cha/E: Z'
~:. Cor. z. qui ſoſimlnes nous qui puiſſions y ſuffi;

re , nous qui ſuivons de bien loin les-pas d'vn ſi

excellent Apofiresäc qui ſommescomme des pe-jî

.- t
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tites bougies obſcures en comparaiſondvn ſi

grand flambeau?

Cependant puis que cette necestite' nous est

impoſee, nous offenſerions Dieu grieuement, ſi

nous di(Iimulions quelque choſe des deuoirs que

Dieu requiert de nous , 8c diminuans nostre taſ

che nous nous couſions des oreillers pour noirs

endormir deſſus,

Vous ſerez donc aduettis qu'en deſcriuant les

vertus d'vn fidele Pasteur , nous ne nous propo

ſons pas nous _meſmes en exemple. Nous ſaiſons_

comme lesMcdecins bbrgnes ou chastieux , qui

donnent aux autres des collyres 8c des bons re

medes pour la veuë. Vn boiteux peut monstrer

aux autres le droit chemin. Car il n'est pas des

commàndemeus ô( enſciguemens comme des

promeſſes. @and on nous promet quelque

choſe, on regarde à la petſonnmſi elle eſffidele,

8c .ſi elle a le moyen de faire ce qu'elle promet.

’ c Maisquant aux enſeignemens à la piete' , on ne

doit pasauoir cgard à la perſonne , nià ſes de_

fauts, ni à la petiteſſe de ſa condition', ſaut ſeule- '

ment rerognoistre ſi ſes enſeiguemens ſont bons,

8e conformes à ce que Dieu nous enſeigne en ſa

parole. ~ _ ~

Pour donc entrer eu ce propos, voici les pas

roles du grand Pasteur des Pasteurs , nostre Sei- '

gueur Ieſus Christ ,Qi-ii le _ki-aimerfidele ej-pm
denr que/ô” Mai/în a e/Zalali/iir la eampagngyſide

jirſiruirerm' . pour teur [verifier ,la nourriture m

temps. Il parle de ſoy- meſme comme \i'm mai

stre qui estant ſur lc poinct de faire vn grand

Voyagqdpnnc de la taſche 'a ſes ſctuiteurs, de la~

ï
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t hommes. leſus Christ les a
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quelle ils rendront conte. Et qui entre ſc’s ſctui

teurs en choiſir vn qui gouuerne ſa famille inſ

qifà ſon retour.

ll dit done , Qgí efl le ſiruimdr fidele &pm

' dent que le Mai/irc a t/ïablifidr la compagnie daſn

ſors-item Y

il appelle les Ministres de la parole deDieu

ſesſeruitcurs. Seroit long de vous repreſenter

_les rilttes honorables que l’Eſeriture donne aux

- Ministres de ſa parole. ' Ils ſont appelez Mini

flrcs de reconciliation 1 Herauts 8e Annonciaä*

~ teurs de paix , voire de la paix entre Dieu 8c les_

ppelle la lumiere du

monde, 8c le ſel de la terre,.pource que la parole

qu'ils propoſent estant receuë au cœurdeFhom

me, le gatentit de corruption, 8c donne goust 6c '

ſaueurà toutes ſes œuures : leſus Christ meſme

qui est le prix de nostte redemprion , a voulu ~’

estre annonciateur de cette parole. Il a honoré

6c ſanctifié cette charge en la portant.

Au chapitre u..de S. Matth. il dit, qu'entre
ceux qui ſont nés de femme deuant lean Bapti-ſſ

ste, il n'y en a_ point eude plus grand que lui: 6c

toutefois que celui qui est le plus petit au royau

me rle Dieu. ( deffà dire en l’Egliſe du Nouueau'

Testament )estplus grand que l'eau Baptiste. ll

n’enteud pas que le tnqindre des Chrestíens ſoit

plus excellent que Iean Baptiste. Car_qui‘ſom- _’

mes nousen comparaiſon d’vn ſi grand Br excel- -

lent ſeruiteur de Dieu 2 Mais il entend que le

moindre des Pasteurs qui annoncent fidelement

la doctrine de FEuangile , a vne charge plus ex

cellente que celle de Iean lïaptiste. Car Ieanl'

z
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Baptiste n’a parlé quîobſcurement de la mort de

leſus Christ, diſant, Ccſiny-ai c/Z l'agneau d: Dir”

qui afle l” peche-L du mande. ~Il \ſa point parlé

‘ de la reſurteâion de Ieſus Christ 3 ni de ſon aſ-q _

çeuſion, ni de ſon retour ä nous au iour du iuge

mentv , ni de la iustiſication par la ſoy en leſus

Christ. Choſes qui auioutdfhuy. ſont clairement

expoſces par la predicatiou cle ſlîuangile.

Le Seigneur pour authotiſet les Ministres de

ſa parole. dit ,1 Ququi' l” reçoit l: refait z é' qui

qui le reçaitmçoflt ulm' qui ſdmnojé. -

ll dit que Sodome 8c_ Gomorrhe ſeront plus '

doucement traitrees que 'les villes qui ont reietté

la doctrine de l‘Euangile. Au premier chapitre

de l'Apocalypſe les Pasteurs des Egliſes "d'A-ſie

ſont reproſentez par ſept estoilles que [estas
Christ a en! ſa main : pour dire qu’il les a en ſaſi

protection. Fort ſouuent Dieu a vengé rigou~

reuſement le meſprístleſesſeruiteurs, comme -

quand il laſcha des ours ſur vne troupe d'enſams~

qui couroyent aptes le Prophete Eliſee auec in

~ iures. Ieremie au vingtieme chapitredit , L'E

terml e/Zpre! de ma): , comme 1m humm: trmblk:

pourtant aux qui me Perſèflltlflj , trebaekcrant cé'

demeurera” confia. Au chapitre onzieme' de

l'Apocalypſe il est dit des deux ſideles teſmoins,

v leſquels vestus de ſacs en grand opprobre preſ

chent l'Euangile en Babylone, que le feu leur ſort
dela bouche , qu'ils ferment_ le eiel , &ſi empeſ

chenela players( frappent la terre de tonte playe.

Non pas que les annonçiateurs. de l’E'1angilc

puiſſent ou deſirent amener lzifermíne,v ou la

mortalité. Mais l'Elctctiture parle ainſi, pource

que



DESERMONS. [Gi
que Dieu enuoyc ces playes pour venger le'Z

meſpris dc ſes ſeiuiteurs z 5c punir la ceiectJon de*

leur parole. Ec ainſi doitcstie entendu ce que

Dieu dit par ſon Prophccc Oſee au ſixicme Cllaï_

pitre , Ic l” ayc/aarpznteæpær m” Prophet” z é*
l” ay omſid p” le: patrol” de ma bouche. Dont* "

nous auons des exemples lamentables és pays' '

qui nous ſont voiſins,où rant cſlîgliſesſonr tom

bces , 8c le peuple a paſſé par le fil de Yeſpee, 8e

Yidolacrie s'est ieleuee . en punition dc ce que le

ſainct ministere y estoit en grand opprobrc ï 8e_

les annonciaceurs de l’Euangile estoycnt comme

la ballieure 8c la racleure. du genie humain. b

Car combien que nous ſoyons hommes infir

mes , d; portions ce chreſor en des vaiſſeaux de'

ferre ſouillez de beaucoup de peche: , ſi est-ce"
que pendant que noſius ne Peillon: qu'apres Dieu,

& ne vous propoſons que ce que Dieu nous pro-K i

poſe ren' ſa parole, il est certain que Dieu parle' -—\

par nous, 8c qu'en nostre -reiection le Fils de

Dieu est rejette'. i

Duquel la doctrine est lapuiſſance deDieu R154?

en ſalut à tous. croyans :" c'est à dire que c'est le

moyen par lequel !Dieu deſploye ſa puiſſance ſa

lutaire pour ſauuer ceux qui croyent en lui'. Elle*

--\ 7 j

est le bras du Seigneur pac lequel il empoigne les' SM n; i;

hommes pour les /defioucner du chemin de pec

dicion. .

Cat que ſe roic ce monde ſans la predicacion

de FEuangilchſinou vn temple dïdoles. le teigne

~ -îdu diable , vne caueme de brigands h vne foule. *

ç-Paueugles qui ëcntrqſuiucnc d: ïcnriepouſſeuc

Vers' les enfers .ï _ a

I.
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Er bien heureux est le peuple autour des tel1'S

tes duquel tombe cette manne ſpitituelle,laquel—'

le en cette vie nous deuons cueillir au double,

pource que cette vie est la veil-le du grand Sab.

. bath,8c du repos eternel.

- Alors donc la parole de Dieu trouuera place

en vos cœurs quand 'vous la recevrez" , non pas

comme parole d’vn homme, mais comme paro

le de Dieu. Vous vous rendormirez comme

' Samuel quand vous penſerez que c'est vn hom

me qui parle à vouszMais 'quand vous recognoi

strez que c'est Dieu qui vous appelle, vous direi

auec Samuel-z Seigneurparle , carcan/finite” eF

come. ’ ‘

~ a A cette excellence du Ministere, &aux til*-i

tres excellents dont Dieu honore les Pasteùrs, ne
deroge errrien le tilrrſie de Seruiteurs qui leur est:

donné en ce paffiige- Cat i-ls ne ſont pas ſimple

ment appelez Seruiteurs , mais Seruireurs de Ie

ſus Çhrist, auquel c'est 'choſe plus honorable de

v, ſeruir que de commanderà tous les hommes du

monde. Deuant .les pieds duquel lesRois doy

uent ſerrer leurs couronnes , 8e lui faire homma

ge de leur puiſſance'. Car auffi leur ſeruice 8c la'

nature de Fœuure auquel ils ſont emploÿezvaut
mieux? que toute autre œuure 5e tout aùtfſie tra

uail.- . Es maiſons des grands, outrelesclîſarges

horiotablesnl y en a des baſſes 8c ſordides.- Mais

en ce ſeruiee dont_ il estici parlé, il n'y a rien qui

ne ſoit ſainct 6e honorable; Car y a-il ceëuure

plus excellente* que d'expoſer les mystercs du ’-'~

Royaume des cieux 3 de trauailler à' pouſſer les

hommesvers lærbearirude celeste, 8e amenerà

Ieſus

l.

'-4
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Ieſus Christ des paralytiques pour les rendre

mouuansnflc marchans auec alegreſſe au chemin

de ſalut . 8c les ietter en cette piſcine pour rece

uoir guetiſhn? , q _ . .

Cette perſuaſion fera que l'homme qui_ aimer

Ieſus Christ , ſe gloriſiera d'estre em lloye: à-ſora

ſetuice,& trauaillera auecalegreſſe à ſa: vocation,

estirnançſacharge plus excellente que s'il estoit

aſſis ſur les fleurs delis, ou estoit gouuerneur de

prouince. Vn .tel hommeqnoy que pauvre 8c;

couuert dbpprobre ſelon le mondezne voudrait,

pas changer ſa charge auecvine _autre qui ſeroic
au comble de richeſſes 8c d'honneur 'mondſſa_'in,

pour estreemporte' par le torrent de ce monde;

ll dira auec l’Apostre au ao. chapitre des Actes;

Ie trefle) c”de riemeÿ- m4 vie ne rlfeflpaepi-ecieu

ſe , pout-uen qu'avec iqye t'as/ame ma courſe -Ô le'

Mim/Zen ques"ay recere du Seigneur Ieſt-u.”

Sans cette alegreſſe 6c contentemenr inreri- t

eur, le Ministere est la plus miſerable condition'

qui ſoit en la ter~re. N'y a rien plus miſerable ’

qu’vn homme qui est Ministreà contre cœur, 6c

?ui ſe deplaist en ſa vocation : qui regarde! auec

ouſpirs-Bc regrets les autres qui ſe pouſſent 8c

auancent au mondespendant qu'il recule' : qui

n'aime pas ſes livresiqui neglige ſes estudeszſinon'
autanr.qu'il est pouſſé par la neceſſite,- Vnſi

pauvre artiſan qui chante des _Pſeautncsſ en tra-J

vaillant de ſes mains, qui apres vnlabeur inno
éent prend ſon petit repas auec ioye 8cact~ion~ deſi

graces :qui ſe couchant auſoir priere-j

s'endort doucement ſur l'oreille: de _l-aprouidens

ce de Dieu ,’ vn tel' artiſan, di-iezyaqt rriillefîois' '
t... 'Ft rg_
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‘~'— mieux qu’vn Ministre qui est degouste" de ſon

Mjnistemou qui en fait ſon gaigne pain. ".

Puis donc que nous ſommes appelez Serai

teurs, est-neceſſaire de rccognoistte la nature. 8c

la diffiéulle' de ce ſetuice. ,

. Pramieremcnc z ſçachez que cette ſimilitude

pak laquelle Ieſus Christ nous compare à vu ſer

Ûiteur qu’vn Maistre voulant faire vn voyage,

ellablit ſur ſa ſamillqcloche: 8c qu'en cette ſimi

litude il y ä quelque diffimilitude. Cac vn mai- \

fire-s'en allant en voyage p 8c establiſſanſ vn de

fes ſerviteurs pour conduire les autteæchoiſit ce

lui qu'il estime estre le meilleurzôc le plus propre

à cette charge. Mais Dieu l'air autrement. Il

ne trouue pas des bons ſeruiteurs, mais il les fait

estre bons. ll uc choiſir pas les meilleurszmaisvil

les rend meilleursæen les choiſiſſant : Car nous

Ë [fauons ui force ui 'adreſſe à ſon ſeruicc s qu'au

' tant que Dieu nous en donne par ſon Eſprit.

Adioustez à cela que le Maistre qui va faire voÿa

— ge a beſoin de fideles ſeruiteursxuais Ieſus Christ:

n'a pas beſoin de uostre ſeruice. Si nous le ſec- ~

nous ou ne le ſeruons pas, ,il n'en est ne plus_ ne

moins auäcéloint qÏVn-maistre faiſant voyage ~ .

est abſent de ſa maiſon. 8c ne voic pas ce que ſont

ſes ſeruireurs enſon abſence, 8c estaut de retoux:

il ÿ trouue ſouuent des choſes donc il est aſſez

mal ſatisfait. Mais leſus Christ est couſiours pre

ſent. Ilslest voirement retiténau ciel quent à ſa

preſence corporelle: mais il est touſiours preſent

par ſa vertu diuine. Où ily a deux au :m'a a/[êmó

  

I

le: enſ5” Norme? est au milieu d'eux, Martins.

Quant à la difficulté du tranail , 8e la gran

_ deu:

'/
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dear de" la taſche,c’est pourſaire ſremír celui qui

en approche , Bt qui entreprend de la mettre ſur.

ſes eſpaules. Il faut estre verſe' en l’Eſcriture,ſça-'

uoir force langues. auoir cognoiſſance dela Phi-z

loſophie . 8c des histoires ciuiles 8c Eccleſiastiyï

quesſ Faut polir ſon langage, estre ſçauant és

CODŒOUCÏſCSNſqUC-l les nos aduerſaires ſe rendent'

de plus en plus ſubtils. Car Dieu ne faitpas touſ

íours comme il fit dntempsde Samſon . il ne ſe'

ſert pas rouſiours d’vne maſchoire d’aſne pour'

vaincre les aduerſaires. Cette Arche du ſeiuice

de Dieu est en danger d'est” renuerſee quand

ellc est mince par des bestes. ‘ ~' " _ ~ i*

Ieſus Christ au cinquieme de S. Matthieu dit

que le Scribe entendu au royaume de Dien tire

de ſon threſor choſes nouuelles 8c anciennes_

C'est ce que fait leſeruiteur de Dieu enſeignant

le peuplezalleguant des paffagcs du Vieil 8c Nou

ueau Testament , pour les appliquer-aſcii pros»
os. ' ï — î '

E L’Apostre,S. Paul -veut que l'Eueſque ſoit pro- -

preà enſeigner s 8c qu’il ne ſoit &round-apprentis

> de peur qu’estanr enfié «Forgueil- il ne tombe en

lacondamnationelu calomniateu-r. Car il ſauoir -

que les ignorans ſont ordinairement vanteursÆ:

ſe-mirans en leurs plumes , ear ils ignorenrlcur

propre igrſhrancc. En meſme façon que les pe

tits merciers ſenc lus - ue les ros mar- *. P Tl g

chauds, &les petits torrens \jonc plus de bruit

que les groſſes r-iuieres; ’ -

Est done neceſſaire que le Seruiteur de Dieu'

par vne ſoigneuſe estude .ïſacquiere le ſçauoir re- ‘ x

quis en ſa vocation. En quoy les, Apostxvs ÛUOYŸ' ' '

i
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'ent vn gtaudæauantage ſur nous. Car ils estoyenc

inſpirez immediatement , 6c auoyent vn ſçauoir
non acquis. par ſestude. Ils parlo en -tſioutes

langues ſansvauoir iamais veu Gtami ire. ils

rfesto-yent instruits és ſubtilirez diAristote. Leur

façon de diſputer estoit terrible. C'est vnc 'terri

ble façon de diſputer que de frapper Œaueugle*

ment vn contrediſant-Actes 15.6( de faire tom

her morts ceux qui oſoyent mentir en leur pre

ſence, Actes 5. . ,

Cependant auec tout leur ſçauoirinfus , en-,ñ

corc cstudioyent-ilsæc auoyent des liurcs. Car

.ſainct Paul estant priſonnier à Rome, comman

_dc à Timothee de lui apporter ſes liures, 8c prin

cipalement ſes parchemins; Et combien que

z Timothee cust receu des dons de l'Eſprit de Dieu

par l'impoſition des mains de l’Apostte 1 comme

ilest dir au 4.ch.de la [à Timotheezneantmoinsd

là mcſmejl lui dit , Sora attentif à. la lecture é'

earl-ponction. Combien plus donc ſommes nous

'obligez estudiet ſoigneuſement, nous qui n'a

uons aucune ſcience que celle que nous acque

'tonspar vqgrànd trauail? ' ñ 1 ñ - .

Au trauail de ſestude pluſieurs autres difficulç…

rez ſont adioustces. Car combien est-il malaiſe'

'de säccommoderà_ tant dhumenrs , de guerie.

_tant de playes. de peeuoir tant d’aſſauts 8e tenta-z

tions du diable, de reſpondre de tant d'armes qui: -

nous ſont commiſes , veu que nous auons beau:

coup de peine à conduire les -nostresë 8c estans .

nous meſures maladeæſommesoblige: à trauail

ler pour la ſanté dëautruy P Et cela-ſans relaſchen

Car les-autres profeſſions ont .des vacations 8c_

J i des
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desiours de feste : mais le ministere n'en a point.

Es autres profeſſions les vieillards diminuent leur

.trauaiL Mais au Ministere la vieilleſſe estla plus

,occupcmôc letrauail dure juſqu'à la mort.

Pour cesconſiderations , 'St principalement

Portree que lapauuteté est ordinairement atta

cheeaU Ministere, 6c que ce n’est pas le moyen

de s’auancer aumonde , .les peres 8c meres qui

ont quelques moyens, aiment mieux dedierleurs

enfaus _à 'quelque autre vocation. Ils aiment

~ mieux qu’ils apprennent _àmonter à cheuahquï

gouuerner les eſprits, 8c teprimer les conuoitiſes, ,

qui ſont bestes farouches. lls aiment mieux qu'ils'

portent l’eſpee au collé que de manier l’eſpce de

l’eſprit,qui est la parole de Dieu. ,Onles _enuoye

en pays cloignc' pour ſe battre contre çeux qu'ils

ne cognoiſſent point , 8e qui ne leur ont fait au

cun tort. Mourir là s'appelle mourir au lie):

d’honneur. k '

Toutes ces conſiderations en empeſchent plu

ſieurs d'embraſſer cette ſaincte vocation. Mais

,vn homme touche' au viſde l’Eſprit de Dieu , 8c

qui btuſle du zele de ſa maiſon, ſurmontera aiſé

ment toutes ces difficultcz , 3l ſe propoſera l'e

xemple de l'Apostre ſainct Paul, Galates i. où il

dit, Q5014 ſa este' le plaiſir de Dieu qui m'aime

'me à pa” dé: le *ventre de ma emmé- qui m'a ap

pelípqur euangeliſër aux Gentil: , ie 'ſay Point pri: '

conſeil de la chair ó- dn ſang. C'est à dire qu'il n'a

point eicoute' les conſeils de la prudence humai

-ne : mais a ſuiui ſa vocation , ſe remettant en la

prouidence de Dieu. '

' Or Yeguillon le plus puiſſant pour faire qu'un

4 . ~x
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homme embrai e auec zelc 8e alegreſſe cette

'ſaíucte vocatiomest la perſuaſion que ſon enuoy

ne vient point des hommesmais deDieudcomme

dicIeſus Christ en ce paſſage. Qgic/î ( dit-il ) le

ſêruiuurfidelc d'prudent que le Maistre a t/laóli.

jAlíest la meſme choſe que Dieu dir à ſon pro

, ?here Ezechiel : FIl! de floammùiz t'ai c/Zablipaur

cflreguctte/Îór la mai/bn d'Iſrael. Car combien

;qu'un Pasteur ſoit eûabli par les Formes vſicices

8c ordonnces par la diſcipline Eccleſiastique , 8c

-que le thois des hommesuflc ?examen ê( l'impu

Ticíon des mains y ſoycnt emreuenus : ſi cst-ce

*qu'il doitcſheperſuade' que ſa' vocation vient de '

Dieu , non ſeulement pource que Dieu est l'au

Îtheur &instituteur de cette charge, mais auffi

pource qu'autre la vocation exterieure il faut:

'qu'il 'yen ait vne interieure, garlaquelle il ſoit ac

'tiré par vne douce violence , de par vn deſir ſeri

eux de ſe conſacrer au ſeruice de Dieu, en ſorte

qu'il puiſſe dite auec lerenlíc- O Etc-mel z m m'a;

:attiré, é' t” 4; c/?éplmfbrt que mo). Celui qui a

'ſenti en ſa conſcience ce ſainct deſir , s'il recule

puis apres, 8c ſe rauiſe , 8; prend vne autre voca

tion , rrouuera par experience qu en cette autre

~vocation qu'il a preſerec au ſaínct Ministere,

Dieu ne le benira pdínt , 8c que ſes affaires tout'

netont à rebours. Lui aduiendra comme à !one's

'qui rencontra des :empestes z pource qtÿíſſiûct:

tourne' lelos à Dieu qui l'avait appelé: ,ï ñ ,ë

Or nostre Seigneur leſüs és mots ſuiuans nouſis,

ſdeſcrit en quoi conſiste le ſcruice du ſerviteur fi

dele, &la fin pourlaqueÎl-eil est establí. Il dit '

!que c'est afin d: donner aux Mmxſêruitmr: lq…

‘ ’ Ceſt?nourriture c” tamiya'.
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Cette nourriture est la parole de Dieu , cac

c'est ce qui ſoustientlles ames, 6e les entretient en

vigueunquiconſolnqui encouragcäc _qui par la

paix auecDieu qui nous y est annoncee 'Be' pre

ſentee, releue les ames qui ſoudroyent de debili

té, 8c romberoyent en deſeſpoir. ~ ~ _

Pour faire ue cette nourriture ſoit ſolide 6c
q

nutririue , il ſauter] premier lieu que le Pasteur

r0 oſe vne vra e doctrine. Pour ce faire il ſaut
P P Y . .

quäl face de la nourriture ſpirituelle ce que les

Apostres ſaiſoyent de la nourriture corporelle,

quand ils distribuoÿent "les pains aux troupes:
ſſ Car ils nedonnoyent rien au peuple que ce que

leſus Christ leur auoit baille' -ôt mis en main.

Afin quëil "puiſſe dire auecTApostre ſainä Paul

1. Cor. n. I’a}l mmſſ du Saignem- ce que ie ww a)

'bſſ-Iiüe'. ll n’adioustera rien de ſes inuentions, il

teiettera toute les traditions humaineszil ſe rien

dra collé &attaché àlstîſcriture ſaiucte :Se don

nant garde d’enſemencer le champ du Seigneur

de diuetſcsſemences , contre la Loy' de Moyſe.
leſus Christ meſme s'est tenu à cette regle. ſi Cat

il dit , Ma docti-ivreſſe# pa; mienne, 'paris duPm

qui m'a cum-jc'. Pat ce moyen nous parlerons

_auec nuthorite' , quand nous parlerons apres

Dieu: 8c que Dieu parlera par nous. Car craln-_

vdrions nous les hommesen parlant , non ſeule

ment au nom de Dieu, mais auffi apres Dieu?

' Or combien que touteFEſctiture diuinement

inſpireqſoit profitable à eudoctriner-,à contrain

creÀ corriger, &c instruire en iustice,'ſi est-ce que

quand il est question de la nourriture de l'ame. il

est certain que cette nourriture qui ſustente 8c
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ſoustient les ames, ſe cire premierement 8c prin

cipalement de la doctrine de Œuangile , 8c de

_certe promeſſe qui vous doit estre inceſſamment

inculquee 8c reperee , Q3: Dieu u tant aime' le

monde , qu'ilu donniſän Fil: a afin que quiconque

croit e” lui m per-iſa paint ,. mark uit vie :term/lc,

C'est pour cette cauſe que” les Pasteurs ſont ap

pelez annonciateurs de paix , 8c Ministres de re

conciliation. C'est pour cette cauſe quelEuan

gile est appelé la predicariorî de la croix. Cest

la creancc en cette promeſſe qui fait que nous

ſommes vrayement Chrestiens? ~ -

Vray .est que nous propoſons austi la Loy —

_taſchons à vous ſonner àiſon obeiſſance , mais

"certe Loy nous ſeroievn _ministere dexnoïjlr; de
condamnatíomſans la grace dÊIEſUSChrIÃLÇſiaI .

la' Loy nous chaſſeè' leſus Christ parla frayeur?
afin d’euirer lſſa malediction que la Loÿſidenoneç

aux tranſgreſſeurs,,ſdeſlaquelle leſusçhríst SÎest

ehargé, [JEuangileeaſſe les informations de la

'Loy z 8c ſairque nous-trouuons en leſus. Christ

ce que nous ne pouuloqsſzrouuer en la. Loy, aſçalf

noir nostre iustificarion deuanr Dieu.
. , .

\

Ercerres les plus forces exhortarions a la piece

8c aux bonnes œuuresdſont rirees du beneſice de

de leſus Christ 15< de ſa mort. ._Car~ en laq-lnorrzde

leſus Christ [Jb-US auons les' clairs 5; lesplus

cerrains reſmoignages de ſami-pur que \Dieu nous

a porte' : ayant liuré .ſorrprgprel \fils 'à la rnorr

pour ſes ennemiszafiukſen faire ſes cnfanszhôc he

ritiers de ſonroyaume ,. .laquelle penſee nepeur

~ monte-ren nos eſprirszz, &ne par là nostcœurs ne

ſoyenr ezçſmeus 3;' eſchaufl -ezx en 'ſon amour.î ' \ " Shu,
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nous a \achetez d'vn ſi grand prix , afin que nous

ne ſoyons plugà nous meſmes, mais àcelui qui

?ma a acqurirpbîsr [u] eflrem”peuple peculremrdon- Tina.

m-'a' 110mm œnum. Dont auffi ſ/\postre veut

que nous ſoyons rendus conformes à *la mort de

Ieſus Christ ;par la rnortiſication de certe chair,

8c dc ſes conuoitiſesmfin (Pestterendusconfor

mes à ſa reſutrection pa; vnc nouueauré de vie.

De là vient que l'Apostte au quatrieme chapitre

aux Epheſiens apres auoir fait vn dcnombrement

des vices abominables qui regnoyent entre les

Gentils, adiouste, M415: 'vom n'ayez FM ainſi 4p

priz Chri/i z oppoſant àtoures ſort-rs de vices le

ſeulnorn de Christ , commevn remede general.

8e la plus forte obligation à la piete' ,St crainte de

Dieu. Auquel auſſi nous auons vn exemple de

de toute vert-u r afin de nousy conformer: com

'Renf

me dit ſainct Pierre , qu'il nm a lai/ier' Urrpatronó ami-rad; *

afin que 71m4 enfirruianrſer trace). Cette doctrine

occupoit tellement l'eſprit de l'ApostreS. Paul.

que luiqui ſçauoittantde langues , qui auoir vn

ſçauoir quaſi ſansexemple , cependant reduit à

cela tout ſon içauoir , aſçauoir qu'il ne.s’est pro

poſé de ſçauoit autre choſe ſinon Ieſus- Christ» LW**

ôc icelui cruciſié. Er est choſe digne d'estre ſoi-~

gneuſement remarquee, aſçauoir, qu'en tout le

Vieil Testament vous ne ttouuerez jamais qu'a

pres la mort de Moyſe Dieu air promis de par

donner à ſon peuplqôc le receuoir en gta-ce pou(

l’amour de Moyſe. Mais bien pour l'a mou! d'A

braham, 8c de Dauid , pourqe que Moyſe estoit

porteur de la Loy. Mais la promeſſe de la ſemen

ce benite a este' faire àAbraham s 8c Dieu auoir
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promis à Dauid un fils qui ſeroit alIis ſur ſon

throſne eternellement. ~

Nous inſistons là deſſus , ali-à que les ſerui

teurs que Dieu a establis en ſa maiſon pour don

ner la nourriture à ſes domestiqueæſçachent que

c'est qui principalement nourrit 8c ſustente les

amesnsc ou gist leur principale conſolation.

A rendre cette nourriture plus ſalutaire a 8c

de [alice digestion , ſeruita de la preſenter auec

ſimplicité, 6c non ſophistiquee de beaucoup

d'artifice. Car il y a des eſprits dcgoustez , qui

estiment que le pain de la parole de Dieu a peu de…

goust. s'il n'est ttempéen la ſaulſe de ſeloquence

humaine. ll y en a qui debitent pour eloquen

cezvuc facilité de mal parler: qui voulans estaller

des figures ſont des incongruirez. Pteſcherons

nous la croix de Christ en paroles de vanité 5c

\Yostentation , vcuque cette croix est ſextreme

humiliation du Fils de Dieu? Vn pete ne ſeroit

il pas ridicule s'il tanſoit ſes enſans en termes 5-,

gut-cz, 6c en lleursd’cloquence a lamais par des

periodes nombreux 8c tombans àla cadence,

vous ne reſoudrez vn homme au martyre :ia

mais par ce moyen vous ne conſolerez vn hom

me en -vne cuiſante affliction. Nous ne preſ

chons pas pour chatouille: les oreillesmais pour

poindre les conſeiencesnst former les hommes à

la crainte de Dieu.

A la ſolidité de la doctrine és predications,

faut adiouster les exhottationsà bonnes œuures,

qui encouragent , qui cauſent, qui conſolent,reueillent s 8c obligent Patrcntionde l'auditeur',

6e qui par manierede dite arrachent le pecheur

hors
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hors du ſeu. Cat ceux qui profitent le plus en

Pouye de la paçole z ne ſont pas ceux qui louent

lepredicateur; diſanszvoila vn ſçauaut homtnez'

6c qui parle de bonne grace: mais ceux qui ſot

teut tristes &t picquez en la conſcience z pout

ce que le ptedicateur leur a mis le doigt droit

ſur Yapostumezôt leur &fait ſentitleut mal.

\z Telles exhortations e's ptedications z ſont la

pointede Peſpeede l'eſprit z quiest la parole de

_Dieu z à; ce qui ſe fiche plus auant és cœurs:

Sans icelles la predicationest languiffisnte z 8c

est propre à rendre les hommes plus ſçauans,

mais non pas les meilleurs.Elle les instruit à bien

croire z 8e non pas à bien Yiure. Cest ce ques.

Paul commande à ſon diſciple Timothee z Ar

guëz teaſe z exhorte z inſiste en temp:Ü Iran temps.

Cest ce que Dieu entendait quand il diſoit à Ie- 141....;

ſemie y qu'il Yauoit establi nou ſeulement pour

edifier &t planter z mais auffi pour derpolir z 6c

arracher. C'est* à dire non ſeulement pour

planter és cœurs la vraye doctrine , mais auffi

pour en arracher les vices, 6c toute plante que

l le pete n'a point plantee. Dont auſſi le meſ

rine Prophete au 6. chapitre [anſe les Prophetes

qui vſoyent de cures palliatiueszpenſim: .Infini/è
fiere dupeuple à la legere, a' dzſcſiemzPaixzP-eixzoiſi

il n'y a peint de paix. ~.

Si nous manquons à ce deuoirzDieu nous de

clare pat ſon Prophete Ezechiel .au troiſieme

chapitre z que les ames. qui periſſent par faute

däduettiſſemenr z nous ſeront redemande”.

Nous donc miſetables z ſi apres auoit taſché à vi

ure honnestementzäe nous abstenit du malznoue

:-Tip-el
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periſſons pour les fautes d'autruy a leſquels nous

auons laiſſe' croupir en leur peche' I 8c qui periſ

ſent par ſaute dïiduertiſſemenr. ~

Ces reprehenſions ſont ou publiqucsmu par

ticulieres. Des publiques, Dieu parle en Eſaie au:

jäxhapitre, Cric à plein ga/ïei-,nïsíargne peinhïf

le” ta voix comme [a trompette ,' d: à ma” peuple"

ſonpecheïó' à la mmſhn de IMol;ſ5” inxquite'.

Des reprehenſions particulieres parle Sainct

_ Paul au zachap-des Actes,diſanr aux Pasteurs

de l'Egliſe cl'Epheſe z auoir enſèagnépubliqutmsnx

Üpar l” maſſer”. Souuent cela est neceſſaire.

Car quand nous vſons de reprehenſions en pu

blic , _cela S'eſpatd ſurla foule, chacun en prend

ce qu'il veut , 8E les plus profanes s'imagine”

' que cela le dit pour d’autres , 8c non pas pour

eux. n» .i- , .

La est beſoin de prudence : 8c faut meſler la

douceur auec Iaſeuerité. Faut faire comme le?

Samaritaii] z mcflant de ?huile qui adoucit avec

le vin qui est absterſifäc pícquanr. Car quelque

foisà y aller auec trop de rudcſſe , on fait com

me quandon caſſe vu verreen le voulant nec

royer. C'est ce que Sainct Paul enſeigneà Ti

mothee,z.Tini.’4'.où ayant dinArg-rèzranfezil ad

iuuste, :meute douceur dïÿrit d' doctrine. Afin

que lc pecheur cognoiiſe que c'est auec regret

que nous venonsaux' menaces 8c repreheuſionsj ~ *

&ſuſpenſions , par leſquelles vn pecheur est teſi

trenché de la communion de l’Egliſe:& qu'on

aimeroic beaucoup' mieux anoir ſuiet.: dËI

louanges' &action de graces. Faut eſperer. que;
r ceux qui sïrrirent contre nqlssdâcſiportent .impair,

~ riemment

 

i
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tiemment nos reprehenſions , nous en ſçauront

gie' quelque iqur, lors qu'il plaira àDieu tou

cher leurs cœurs de repentance. En meſme

façon que celui auquel on coupe vn bras , dir

des iniures au Chirurgien , mais le remerciepuis

apres.

ñ Ces choſes compriſes , nous ſaciliterontlïn

'relligence desïleux vertus' que Ieſus Christ re

quiert en ſon ſeruiteur , aſçauoir d’estre fidele d*

prudent. ~

ſi Pour estre ſeruiteur fidele en la maiſon de

Dieu 2 pluſieurs choſes_ſontrequiſes, que nous
touchetons brieuementſià cauſedu temps.

Faut que le fidele Ministre neccrche point ſon ï

proſitparticulier, mais la gloire de Dieu , 8e le'

ſalut des ames qui luiſont commiſes.

Wil ſoit vigilants( ſoigneux ,' ſe donnant'

garde d’cstre' de ces Pasteurs dont est parle' en

Ezechiel au 34. chapitre , Vaud n'ayez. peine ren

firet' le: [angemma/ir, ww íaueæpoinc medeciſi

aille:maladenwmrfaueæpcine ramene' reflex qui

ïſioyem egareer. Qu'il ſe ramentoiue affiduelle-ä

ment les exhortations preſſantes que S.Paul fait

à ſon diſciple Timothec , comme ce qu’il luidit

en la Li Timothee au :chapitre, E/Zudſe toy à te

rendre apprenne'de Dieu, auurierſàn: rei-rocheuſe

Millant drcitement la parole de 'UeritÉEt au 4.cha

pitre,Maid* toyzmanfilrmeille en toute: cho/ê!, 01-'

dure le: affiiíiionx ,ſay ſœaure dfuangeltste, re”

ten ministerepleinement apr-rentré. Combien ſont

fortes les paroles de ce ſainct Apostrc au Ciné**

quieme chapitre de la premiere à Timothee,

Ie :Reliure datant. Dieu , ó-le Seigneur liſa ï d*

I»
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l” Ange: clem, qu: mgarde: ur clauſe). Et celles

du ſixicme chapitre, Mara taybammedc D-nùfirí

Ier deſir.: de xeuncſſê , pena-chaſſe graff”, vente', fel),

charité, patience É' Obama-urne'. ' Ceméa le ban

combat , apps/nude la 'vic rtcrmcte. E; pource

que la icuneſſc en vn Ministere est ordinaire

ment moins rcſpectee, il dir au quarrieme chapi

tre, Q1): mdne mrffimſê m immſſe, mai-finir patron

"dufidt/cr , en parole é' en calmer/citron., liar cç'

moyen le jeune homme ſe rendra reſpectable;

8c s’acquerra Fauchorire' d’vn vieillard. Meſrnes
ilrecevra vne double louange , pourauoir vneë e*

vertu qui Ya plus ville que le temps , 6c qui n’a‘

-point attendu les anneesdc àuoir commencé par

Qù les autres onc de la peine à finir., z l
Est auſſi requis pour eſhe ſeruiteuctr fidele,

qu'il aime cordialement le troupeau “que vDieu

lui a commiæquîlàiç _enuers ſon peuple vnóaffc

ction paternelle, estanr charitable enuefsî le. po

ñvre z 8c ſenſible aux douleurs des perſonnes affli-.

gets, ſe metran: à. la brcche ,comme Moyſÿc , 8; '

par prieres continuclles pour ſon troupeau", raſé

chant de destourner les iugemens de Dieu. Et

estimant que l'Egliſe est ſa maiſomôczſon peuple

ſa ſamille,qu’il ait en plus grande recommanda

tion ſon Ministere que ſes affiiires domestiques.v

Prenant pour exemple ce_ fidele ſeruireur d'A
braham , enuoyé pour cſſcrcher vne femme à”

Iſaac» qui ne voulut manger ni boire deuancî que'

d'expoſer ſa commiffion. We portant cette

arche deuant le peuple, il ſoit le premier à paſſer

ce Iordäimpour prendre poſſeffion de la Canaan*

celefiewl

f*
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’ Que ſon but ne loir P-ÀS de complaire aux'

hommes' , mais àDèeu qui eſprouue les cœurs z

Comme dlriäîÿél Paul auit Galatesu' .Si ze ;om

flatſozk aux homme: , ie_ uefa-ai; palm ſeruinurñ dé

Christ. Dont auſſi cri-laëptcmiere aux Coriu-v

fhicns chapitre quatrieme il dir, ll me :bam bem'

Perd dïſlre juge' de mumu de-íugement humain. Est:

bon voirement de plaire aux hommes en bien

faiſant , car cela fait que la parole que nous pro-y

poſons est mieux receuë. Mais cela ne doit pas

estre le but du' ſeruiteur cle Dieu 1 ains ſacquit de

ſa conſcielnceflaquellc il faut garder,meſme auec

diffamqôt ſans en' eſperer parmi les hommes' au

èun honneur. ë. a _,

" Le fidele Pasteur *auſſi ſera prudemment de ne

sŸembaraſſer point Fcſprit de beaucoup d'affaires!

ciuiles .Sc rcrriennes, qui est le conſeil que ſainct
Paul donne Â ſon-diſciple Timorhce, Nal qui 'IM zſfflhiſidfſi

ä la guerre ne ſempeſëhe_ d” affaire: de cette vie,

afin qu??puiſſeplaire à celui qui ſa enroolïe'. Nous

auons vne vocation, 8e vn trauall quirlcrnando

vn eſprit tout entier, voire ii quelqu’vn en auoir

deux, à peine y pourrait-il ſuffire.- Brefen toutes choſes il ſaut que lc fidele ſemi-i.

teur ſe monstre exemple depieté. dc pureté. de

zelc , 8c de ſaincte couuerſatiou p- edifiaht ſoir

peuple par œuure 8c par parole. Afiu qu’on lui

puiſſe tendre lc teſmoignage que Dauid reudoít 2.. Sam-ls.

à Achimaas fils dc Sadok, Il est homme debien,

‘ 6c portcbonuçs uouuelles. C'est Fexhortation

que Dieu fait aux Leuirejs par ſou 'Proplietc \Lſaíc

*W au 52. chapitre, *Retirez vom. ſortez de là. ne_

ieuebevdinç à cha/i /Snilleâ .ſi vom 7m' portez le:

M

a .
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*vaiffli-'aux de l'Eternel. Dauid au Pſeaume zz. dig

quela louange e/Z lrienſeanee, mais il adiouste. en

la banc/ae de: homme: droits. Mais: quant à ceux

qui preſchent bienzôc viuent mahqui ont la' voix
de Iacob 8l les- mains d'E'.ſiau, Dieu leur dit au

Pſeaume 50. Pourquoyprenr-tu ÏIICJPÛÏÛI!! en m

bouche, 'ven que m M en haine la correction. Ô* que

t” du mir me: parole: derriere toy f Au iour du iu

gement pluſieurs diront , n’auons nous pas pro

phetiſé en ton nom 2 n'aurions nous pas fait des

miracles en ton nom P auſquels le ſouuerain luge

dira , Ie ne 'Dam cage-WJ: point , retirez 'vom de may,

mm Oum-ier: dïniqiëize'. We ſi par la Loy de

Moyſe vn boiteux rfestoit pas receu àla Sacrifi

cacure, combien moins doit estre receu au ſainct

Ministere vn qui cloche 8c ne va pas clroitemenc

au ſeruice de Dieu 3 Il rellemble à vne queux qui

aiguiſqmais ne coupe pas, 6e à vn; chandelle qui

eſclaire, mais qui ſe brufle en eſclairant. Band

il ſeroit le plus eloqnenc du mondenflc auroit au_

tant de ſçauoir que tous les Apostres enſemble,

ſa predication destruira plustost qu’elle ffedifie

xa :car les actions ſont couſiouis plus ſortes que

les paroles. Le peuple dira z cet homme dit d’vn

8e fait d'autre. ll nous monstre vn chemin 8e en

prend vn autre. Dont les infirmes ſont ſcanda

liſez, 8l les aduerſaires inſultent, 8c en diffamcnt

la vraye religion, comme estant vne religion qui

íaccommode aiſément auec les vicesHBi plus

est, ceux du peuple qui ſont vicieux , ſe couurenc

de l'exemple du mauvais Pastennlcqnel authorij

ſe les vices par ſa manuaire vie.

Faut auffi que le-Ministre de la parole de Dieu

, gouueme
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gouuerne ſagement ſa famille , 8c que ſes enfans o

(ſi Dieu lui- endonne) 6e ſes domestiques ſoyent

instruits en la crainte de Dieu. W ſa maiſon

ſoit vne petite Egliſe , où les ptieres ſoyent ordi

nairesuäc le “chant des Pſeaurnes, 6c la lecture des

ſainctes Eſcriturcs. We toute choſe malhon
neste ſoit banniev de ſa maiſon. 'Par la Loy de_

Moyſe la paillardiſe n’estoit pas touſiouts punie

de mort. Mais de la fille du Sacriſicareur est

ordonne' que pour vn tel peche elle ſoit brpflee

toute viue. Car ce qui és autres familles est vne

tache malhonneste , en la maiſon du Pasteur est

vn chancre 8c vn vlcere ardent.

A cette fidelité du ſeruiteur de Dieu , Ieſus

Christ adiouste la PRV D E N c Ewoulant que ſon q Q

ſeruiteur ſoit ſideleäc prudent. Car il y a vne

ſimplicité prudente , 8c vne prudence ſimple 8c

ſans malice. \Dont auſi] leſus Christ au dixiemc

chapitre de ſainct Matthieu les accouple, diſant,

Soyez prudens comme/Eryn” , é* [imp/er comme

colombes.

Par cette prudence le ſeruiteur de Dieu s’ac-'

commodera à la portee de ceux qu'il enſeigne 8e

admonneste: saccommodant au temps, aulieu,

aux occaſionsnflc aux perſonnes. A l'exemple de

l’Apostre ſainct Paul qui dit en la premiere aux

- Corinthiens au neuſieme chapitre,qu’il s’cst fait

Iuif auec les Iuiſs , 6c ſoible auec les foiblcs, afin

d'en gaigner quelques vns. dit auoir donné

du laict aux Corinthiens, 8c non de la viande ſ0- neons-Ii.

lide: pource' qu'ils ne la pou'yent encore por

ter. Suiuanr cet exemple nous deuons taſcher à

parler clairement, 8c en ſorte que les moindres

M z.
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moindres nous puiſſent entendre , nous vabstel

* mns ffvnlangage obſcur 8c e tillé , de peur

de reſſembler aux pourceaux qffiaiment point

l'eau claire. Tout ~ainſi qubribaiſle le vaiſſeau'

duquelon verſe dans vn autre , ainſi faut-il que

celui qui verſe e’s eſprits des enſeignemens ſalu

taires , sabbailïe 8c saecommode à la portee de

celui qu'il instruit'. ‘ - 4

Cette prudence est principalement requiſe és

exhortations 8c reprehenſions ,ſelon que S.Paul

&EK; 5.ch.de la l. à TimotlLNe repre” pas l'hom
meſſärctleieïhmaù admaneſhe le commepermi” derme:

eammefiererzler ancienne: comme merehler jeun”

eommeſíeumen term pureté.

Pat cette meſme prudence le fidele Pasteur ſe

donnera garde deietter les perles aux poutceaux,

&de propoſer la parole de Dieu àceux qui la

tournent en riſee 8c en brocards.

De ce ſeruiteur de Dieu que le maistre estant

de retour trouue ainſi faiſant , Ieſus Christ dit

qu’ilſera bien heureux : ll promet que Dieu ſera

le remunerateur de ſon trîittail. Soit que par le

retour du Maistre il entende le iour du iugemët,

auquel Ieſus Christ viendra pour rendre à cha

cun ſelon ſes œuures. Soit qu'il entende le iour

dela mort , auquel Ieſus Christ viendra à nous

pour tirer nos ames de priſompour les mettre en

liberté, lors que Dieu dira à ce fidele ſeruiteur,

entre , bon ſeruireur 8c fidele , en la ioye deco-n

Seigneur. Car en ce poinct le fidele Pasteur reſ

ſemble à Dauid , equel apres auoit esté pasteur

des brebis de ſon re , a este' eleue' au royaume.

De ce ſalaire dont Dieuſalarie ſes ſetuiteurs, Dai

- nie
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miel parleaudernierchapitre , diſant, Quercy”

qui auront !Iii mind luironz comm: la fplmë

dm'de l-*eflcn r. Mais de ceux qui instruiſenr les

autres-ê: les introduiſent à iusticr , ll dit qu'ils ſe:

ront comme efioiles à perperuné. Donc que-LL ’

que; vnsrecucillenr z qu'aux ſideles annoncia

teurs de la parole de Dieu vn degre de gloire plus

eminenr est reſetué-Mais nous [fauons pas CCE!
re ambitionmoſius ne ſommes pas de ceux qui par "

des œuures de iſiupererogruion ſe promettent vn .

degre' de gloire par delà Paradiapar deſſus la po

pulace des menus ſaincts , qui ſe ſont contentez

d'accomplir de tout poinctla Loy de Dieu. S'il

y a difference de degrez en Paràdis , ce nous est

‘ aſſez d'est” des moindres 8c des derniers au

royaume de Dieuapourueu que nous ſoyons auec

leſus Christ , 8c voyons la face de nostre Dieu 6c

Pere.

Cependant vous voyez que puis que Ieſns

Christ differc le bonheur de ſes ſeruireurs au iour

de' ſa venue , tacitement il nc nous propoſe en

cette vie que douleurs 8c combats , 8c vn trauàil

concinueLCar ,Outre la difficulté de la charged(

lëinimitie' des aduerſaireszſelox] que les Egyptiens

haïſſentles pasteursſſouucnt aduienr qu'à vn ſi?

dele ſeruitcur de Dieu eſchoic vn mauuais rrou—

peau 8c ingrar, 3c ne profisant pas à ſes enſeigne

mens. Mais l'Eſprit de Dieu nous conſole là deſ

ſus , 8c nous aſſeure que quoy que nofire trauail

n'ait pas vn bon ſuccez , neantmoins Dieu nd'

laiſſera pas de le ſalarier : C'est ce que dit Eſaïq
ſoit de ſoy meſmezſoir de Ieſus Christ au 49Ãehaſſ- ~

pitre a I'ay muraille' cp vain, iïzy vré-mfm” pour_
’ ë > . M z ñ

l
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mdr” , tomtfinà mon droit e/Z par dan” l'Eternel,

é' mon œ-'mn estpar dencre mon Dim. Vn tel ſe r
uiteur qui parmi ſes inſirmitſſîcäwzſſz:v cheminé en

bonne conſcience , ayant ſemé inutilement en

terrc,ne laiſſera pas de moiſſonner au ciel.

A cctredurerc' des cœurszôc à ce peu de ſuccez

de nostre trauail, l’Eſcriture nous preparezdiſant

par l'ApOstre en la ſeconde àTímothee chapdſ.

Vn :Unpl- viendra qu'il: ne /âyffi-irbnt paint ldfizi

ne doctrin-,ainr ;rj-mu l” oreiller ehataziilleuſeóailr

.Faffemlólerant de Docteurs filon Jeu” defi”. Il est

des ſiecles 8c des temps qui couleur , comme de

la statue de Daniel-dont la teste estoit d’or,mais

en deſcendant en bas , le metail alloit rouſiours

en diminuant de prix. Plus nous deſcendons plus

nous empirons. Et ſommes paruenus à Feſgoust

des ſiecles, 8c approchons du temps auquel leſus

Christ predit que quand il viendra à peine trou

uera—il delaſoy en la terre z Dont ne ſe faut eſ

bahir ſi les vices foiſonnenc z 8c ſi la pointe de la

parole de Dieu ſe rebouſche contre la dureté des

cœurs- Dieu nousa ſouuent battus, 8c nous a.

mis par pluſieurs fois à deux doigts d’vne ruine

entiere. Mais le períl paſſémous rerournósà nos

vices. — Semblables aux oiſeaux leſquels on ap

prend à parler : car quand on les bat ils retour

nent à leur ramage 8c cri mal plaiſant. Tels ſont

ceux qui empirent aux corrections de Dieu.

Pourtantprenons garde ànous. 8c n’abuſons

point de la patience de Dieu, de peur qu’en ſin il

ne nous oste ſa parole ,Yarrachant des mains in

iustes , qui derienneut la verite' de Dieuen inin

sticcicommepour la tirer de capriuite'. I

e
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Ie preſume de vous que vous deſirez auoir

des bons Pasteur* qui vous enſeignent fidele*

ment,& quiéiuent ſainsítemerzuMnis ſi vous de

ſirez cela àbon eſcient-c'est à vous les encou

rager. Car vous leur ſeriez perdrecourage s'ils

ne voyoyent pointd’amendement en vous a 6C

point de frui de leur labeur. , \ls diroyent,

Qfay-ie affa e de trauailler pour ce peupleín

grat ê qu’ay- ic affaire à parler à des ſourds E pour*

quoy rant estudier-pujsrque-mon rrauail ne ſert

qu'à aggrauer le peche de ce peuple, 8c augmen-Ë

ter ſa condamnation?

Craigncz Diemeſcoutez ſa parole auec atterri

tiongneditezla auec plaiſir . prattiquez la auec

obciſſance. Recognoiſſez la grace inestimable

que Dieu vous fait 5 de vous fournir ſa parole

auec abondance, de laquelle ſont priuees tant de

pauures ames captiuesmffamees de cette pasture,

8c gemiſſantes ſous le ioug d’vne dure captiuire'.

Employez le temps , empoignez les occaſions de

vous auancer par la ſoy en leſus Christ, 8c par

œuures de piete' , de zcle 8c de charité , vers le

royaume des cieux a pendant que Dieu parle à

vous,& vous ſollicite par ſa parolePar ce moyen

les prieres que vous faites à Dieu qu'il vous con

ſerue ſa parole, 8c le Ministere du ſainóÿ Euan-Ï

gílezſcrontexaucees. Cette lumiere luira deuant

vos yeux tant que vous parueníez à Fherítage des

Sainctsen la lumiere, ou leſus Christ nous at

tend , auquel auec le Pere 8c le Sainct Eſprit ſoit

honneur 6c gloire actuellement.

t M 4_
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1$ Ezecbifflr Frù pour eux diſh: , [ebay

~ Eramet :imm- pourſhite la propzſtiatíd”

I9 DE quiconque a dreflé' watſon cœur a'

î-""~ refercber Dim, l'Eternel Dim de [ès pe

- ~ - 1 - 1 - I

m' , tomb-te” qu i? uefa” neuve-filon lq
. . " . » .

ptçrfficagza” d” Sanctuam.
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O M n lE N que les _ccrcſnpnîçs d;

la Loy dc Moyſe aycnt esté abolícs

\ _‘ ' par la prcdicvàclpbp dc FE-Jangilc , 8c'

qpc cc voile ait esté cſcſchirc' cn la mort dc 1c
_ ſus Christ z cc ſſnéantmoins les biens figurés_

par ces Ccrcmohícs ne laiſſent pas ck; nous-apq

parc-cuir: 8c de ces ccrcmonies nous citons bcau~

coup cſcnſcignemèns qui \nous forment à la

cxſaintc dc Dieu. Nous nc ſorgnncs plus obli
gés à ſacrifier à Dieu des bestcs : maiſſsſrApoï

flgrc \ſixous commande dbffcir à Dieu 'nes corps

cn *ſaétificc viuant . ſainct a vplaiſant à Dieu.;
Romuç. La defenſe n'est plus ſidc toucher vii

;Upsmon: Màis il nous :ſi: commandé dc nous_

f* .\ _, ~ .\ ‘
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